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ment que j'aie exas;(=nS et que si Mons© faneur nruch(*si avait janiais pensé

que la eouiliiitc qu'il a tenue dati.s eftlo affaire devienilrnit publique, il

làurait tenu cette tnl^nie cemduile ? Moi, p.)ur le nn-ins, je ne le crois pas.

Mais .Miuist'ifiueur a ses aduhiti-ursqui lui disent ; "Frappez, les Cana-

diens sont encfire "le.» fils soumis et ulM'issants", il a nublit' de nuler l'é-

volution—l'évolution, je ne dis pas la révolution encore, mais l'évolution

mentale, qui se tait chez notre peuple, depuis- deux ou trois ans (applau-

dissements,) Ce n'est un secret pour personne qui a lu l'histoire, que ce

8ont ' a persécutions qui ont fait les martyrs. Ce n'est un secret pour

personne qui a lu l'histoire, que c'est I'()i)pression qui a fait les héros des

annales de toutes les libertés humaines... (le reste de la phrase est cou-

verte par un tonnerre irappluudisscinents) . Des pirlres—notez bien cela,

messieurs de la "Presse" pour le dire au pcrsunnaf^e qui a écrit votre

article de cette semaine—des prCtres m'ont écrit ceci : ".Monsieur le juge,

vous avez crevé un abcts qui était en train de gangrener l'Eglise... ( ton-

nerre d'applaudissements)',.. Parlez, parlez quand môme '" (vifs applau-

dissements.) .

J'ai dit que l'oppression a fait surgir tous les héros des libertés hu-

maines. Jusqu'à il y a deux ou trois ans, aurait-on jamais pensé que l'un

des plus grands évoques de la catholicité pijurrait venir dans la province

de Québec prêcher une doctrine, et que parmi ceux qui écoutaient cette

prédication il pourrait se lever un homme qui dirait : ''llalte-là, je li*ai

pas la soutane ni le collet romain, encore moins la mitre et la eros.ie,

mais ce que que vou;; dites là ino paviiit injuste et je proteste V (vifs

applaudisscnicnts) .

Il y avait bien des commencetuents d'('v(dulion. Monseigneur Fallon,

(c'est un évoque, mais n'hésitons pas à le dire, sa conduite % notre égard

est inique), se permit de dire dans Ontario; "A bas les écoles bilingues",

c'est-à-dire à iios compatriotes canadiens-français, aux fils des preux qui

ont ouvert ce pays à la foi et à la civilisation : ".Je veux vous couper

la langue, parce que vous parlez le langage de vos ancêtres". Mais vous

savez qu'il y a eu des protestutions ,. au "Devoir" i.urtout ! (vifs ap-

plaudissements et rires).

De l'autre côlé de Ja ligne 455me, Monseigneur Walsh, un autre évo-

que, s'est dit
: "Je -fais bombance sur les rives de l'Atlantique, je suis

maître de tout ce que les catholiques versent au trésor, qui m'appar-

tient. Vous, pauvres ouvriers qui peinez, que me font vos ennuis ! du

moment que vous me versez chaque semaine, chaque mois ou chaque an-
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